
 

 

 

 

 

OASIS 

WP2 - Développement de 

ressources pédagogiques sur 

les infrastructures vertes 

 
Meilleures pratiques en matière 

de bâtiments dotés 

d'infrastructures vertes 



 

 

 
Table des matières 
I. Introduction 3 

II. Étude de cas Bulgarie : Park Lane Office Center - Siège social d'Allianz Bulgarie 4 

III. Étude de cas Italie : Studio Vira 6 

IV. Étude de cas Italie : ATER TRIESTE 9 

V. Case Study Italy: Stora S.r.l. 12 

VI. Étude de cas France : KOZY GROUP 15 

VII. Étude de cas France : ENVIRO + ET CFA ST DENIS 17 

VIII. Étude de cas France : AQUATIRIS 20 

IX. Étude de cas Grèce : PiraeusTower 23 

X. Conclusion  



 

I. Introduction 

 
Le projet OASIS vise à doter les étudiants et les professionnels de l'enseignement et de la formation 

professionnels (EFP) du secteur de la construction des compétences écologiques et durables 

nécessaires pour répondre aux exigences environnementales croissantes de l'industrie. En mettant 

particulièrement l'accent sur les infrastructures vertes, le projet cherche à aligner l'enseignement et 

la formation professionnels sur les besoins en constante évolution du marché du travail. Outre 

l'amélioration des connaissances techniques, OASIS met fortement l'accent sur le renforcement des 

capacités de mentorat des formateurs en entreprise et la promotion de la sensibilisation à 

l'environnement à travers des expériences d'apprentissage en milieu professionnel. En favorisant des 

liens plus étroits entre les prestataires d'enseignement professionnel et les acteurs du secteur, le 

projet garantit que ses résultats restent pratiques, pertinents et tournés vers l'avenir. Ce faisant, 

OASIS répond non seulement aux besoins immédiats du secteur, mais contribue également 

activement à la transition écologique plus large de l'Europe. 

Dans le cadre de cette mission, le Work Package 2 (WP2) du projet OASIS se concentre sur la mise en 

place des bases nécessaires à la création de ressources pédagogiques innovantes et axées sur la 

pratique, qui reflètent les évolutions réelles dans le domaine de la construction écologique. Dans ce 

contexte, l'un des éléments clés du WP2 a été la collecte de bonnes pratiques, c'est-à-dire des études 

de cas réels de bâtiments qui démontrent une intégration efficace de solutions d'infrastructures 

écologiques. Ces exemples ont été recueillis en étroite collaboration avec des experts du secteur et 

des parties prenantes de Bulgarie, de France, d'Italie et de Grèce, qui ont apporté leurs connaissances 

et leur expérience pour identifier des projets illustrant la durabilité en action. 

Chaque étude de cas suit un format structuré afin d'assurer la cohérence et la comparabilité entre les 

pays et les contextes, et couvre les principaux éléments suivants : 

● Présentation du bâtiment/projet – Cette section fournit des informations générales sur le 

bâtiment ou le site, notamment son emplacement, sa taille, son type (résidentiel, 

commercial, éducatif, etc.) et sa finalité. Elle permet de comprendre la portée et l'objectif du 

projet. 

● Description technique – Cette section décrit en détail les aspects techniques de 

l'infrastructure verte. Elle comprend les systèmes utilisés (par exemple, la plomberie, le 

chauffage/refroidissement, le traitement des eaux usées), les matériaux et toute 

caractéristique innovante qui améliore la performance environnementale. 

●  Indicateurs de performance – Cette partie met en évidence les résultats mesurables, tels que 

la réduction de la consommation d'énergie ou d'eau, l'amélioration des taux d'efficacité ou 

d'autres données qui démontrent l'efficacité des solutions mises en œuvre. 

●  Impact social – L'étude de cas explore également les avantages du projet pour les personnes 

et les communautés. Il peut s'agir d'améliorations du niveau de vie, de la santé sur le lieu de 

travail, de la valeur éducative ou du soutien à l'emploi local. 

● Avantages environnementaux et économiques – Enfin, chaque étude de cas présente les 

avantages environnementaux (par exemple, réduction de l'empreinte carbone, utilisation 

durable des ressources) et économiques (par exemple, économies de coûts, retour sur 

investissement) plus larges obtenus grâce aux solutions d'infrastructure verte. 

Ensemble, ces bonnes pratiques constituent une base de connaissances précieuse qui profitera 

directement à l'élaboration des supports de formation OASIS. En fournissant des exemples concrets 

et réussis provenant de toute l'Europe, elles constituent des outils puissants pour inspirer, former et 



 

donner les moyens à la prochaine génération de professionnels de la construction de construire de 

manière plus durable. 



 

Allianz Bulgarie 

II. Etude de cas Bulgarie : Park Lane Office Center - siège social 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 



 

 

 
 

 

 



 

III. Étude de cas Italie : Studio Vira 
 

 

 

 

 



 

 

 
 

 

 
 

 



 

 
 
 

 

 



 

 

 



 

IV. Etude de cas Italie : ATER TRIESTE 
 

 

 

 



 

 

 
 

 

 



 

 
 
 

 
  



 

 

V Etude de cas Italie : Stora S.r.l. 
  



 

PARTENAIRE 

Falco&Associati 

 

PRESENTATION DU BATIMENT 

Dans une ville côtière de Sicile, à seulement 100 mètres du littoral, Falco & Associati a supervisé la rénovation complète 
d'un immeuble résidentiel bifamilial conçu pour améliorer considérablement la performance énergétique et 
l'autonomie opérationnelle. Le bâtiment est une villa de deux étages comprenant deux appartements indépendants, un 
par étage, destinés exclusivement à un usage résidentiel. Situé dans une zone paysagère partiellement protégée 
soumise à des restrictions territoriales et environnementales, l'intervention a nécessité une planification minutieuse afin 
d'équilibrer les objectifs de durabilité avec les contraintes réglementaires et contextuelles. 
 
Achevée il y a environ cinq ans, la rénovation visait à transformer le bâtiment en une résidence à haute efficacité 
énergétique et presque autonome. La stratégie s'est concentrée sur la modernisation de l'enveloppe du bâtiment et des 
systèmes technologiques, avec une attention particulière portée à l'isolation, à l'intégration des énergies renouvelables 
et aux solutions de chauffage et de refroidissement à basse température adaptées au climat méditerranéen local.  

 

DESCRIPTION TECHNIQUE  

Compte tenu de la proximité du bâtiment avec la mer et de son exposition à l'air salin et aux vents côtiers violents, une 
attention particulière a été accordée à la préservation de la façade extérieure. C'est pourquoi l'isolation a été appliquée 
à l'intérieur plutôt qu'à l'extérieur. Un matériau isolant nanotechnologique basé sur la technologie des aérogels a été 
choisi pour les murs intérieurs en contact avec l'extérieur. D'une épaisseur d'environ un centimètre, ce matériau haute 
performance offre une résistance thermique comparable à celle d'environ dix centimètres de laine de roche 
traditionnelle, ce qui réduit considérablement la perte d'espace. Une fois appliqué, l'isolant a été enduit et fini comme 
un mur conventionnel, avec un soin particulier apporté à la fixation des éléments en raison de la présence d'une couche 
non porteuse. 
 
Le toit a été isolé à l'aide d'une solution plus traditionnelle, consistant en une couche de laine de roche de dix 
centimètres, installée au-dessus de la structure existante. L'étanchéité a été assurée par un système de membrane 
bitumineuse à double couche, combinant une couche standard avec une couche finie en ardoise. Cette approche réduit 
efficacement la surchauffe estivale tout en minimisant les pertes de chaleur pendant les mois d'hiver. 
From a systems perspective, the building relies primarily on an air-to-water heat pump with an approximate peak power 
of 10 kW, operating at low water temperatures of around 40°C. Heat distribution within the apartments is achieved 
through fan coil units, allowing for flexible and responsive heating and cooling. To enhance resilience and autonomy, a 
wood biomass fireplace was integrated as a supplementary and backup heat source. This solution remains permissible 
in the sparsely populated area and ensures continuity of operation during periods of low solar availability. 
La production d'électricité est assurée par un système photovoltaïque d'une puissance installée d'environ 10 kW, 
utilisant des modules bifaciaux d'un rendement d'environ 21 %. En raison de l'emplacement du bâtiment dans une zone 
protégée, l'installation a nécessité des autorisations supplémentaires de la part de la municipalité et des autorités 
compétentes en matière de patrimoine. Des panneaux solaires thermiques contribuent également à la production d'eau 
chaude sanitaire, en tirant parti du fort ensoleillement caractéristique de la région. 
 
L'eau chaude sanitaire est produite selon une approche hybride et redondante. Une chaudière de 300 litres équipée 
d'un chauffe-eau à pompe à chaleur, avec un coefficient de performance déclaré d'environ 4, sert de système principal. 
Ce système est complété par la possibilité d'intégrer la chaleur provenant de la cheminée à biomasse grâce à un 
serpentin dédié et à un système de vannes contrôlées, garantissant flexibilité et efficacité dans des conditions de 
fonctionnement variables. 
 
La maintenance de routine suit les meilleures pratiques standard, notamment le nettoyage périodique des panneaux 
photovoltaïques, la vérification des onduleurs, la ventilation annuelle des ventilo-convecteurs, l'inspection des sondes 
de température et la vérification des composants hydrauliques tels que les réservoirs sous pression et les dispositifs de 
sécurité. Aucune mesure de maintenance extraordinaire n'est requise au-delà des contrôles réguliers du système. 
  

 
 
 
 
 



 

 
 
 

INDICATEURS DE PERFORMANCE 

Les données opérationnelles indiquent des niveaux de consommation d'énergie très faibles. Pour l'appartement occupé, 
les coûts d'électricité s'élèvent en moyenne à environ 60-70 € tous les deux mois, malgré la présence d'un raccordement 
électrique triphasé d'une capacité d'environ 16 kW. Une part importante de ce coût est constituée de frais fixes, tandis 
que la consommation d'énergie réelle reste minime, estimée à environ 10 € par mois. 
 
Grâce à des taux d'autoconsommation élevés soutenus par une forte disponibilité solaire locale et une enveloppe de 
bâtiment modernisée, le bâtiment fonctionne de manière presque entièrement autonome. L'investissement total dans 
les systèmes technologiques, y compris les installations photovoltaïques et solaires thermiques, les systèmes d'eau 
chaude sanitaire, la cheminée à biomasse et le réseau de plomberie modernisé, s'est élevé à environ 80 000 €. Sur la 
base des performances actuelles, la période de retour sur investissement estimée se situe entre six et huit ans, les 
systèmes photovoltaïques devant fonctionner pendant environ 20 ans et la pompe à chaleur pendant environ 15 ans, à 
condition qu'un entretien approprié soit assuré. 

 

IMPACT SOCIAL 

La rénovation profite directement aux deux familles qui résident dans le bâtiment, leur offrant un meilleur confort 
thermique, des températures intérieures stables et une gestion efficace du chauffage et de la climatisation tout au long 
de l'année. La combinaison de systèmes d'énergie renouvelable et de technologies redondantes réduit 
considérablement la vulnérabilité énergétique, offrant à la fois une stabilité financière et une résilience en cas de 
perturbations du réseau. 
 
Indirectement, le projet soutient l'emploi local en générant du travail continu pour les installateurs, les techniciens de 
maintenance et les spécialistes des systèmes. Il constitue également un exemple concret de la manière dont des 
solutions énergétiques avancées peuvent être mises en œuvre avec succès, même dans des contextes réglementés et 
sensibles sur le plan environnemental. 

 

BENEFICES ECONOMIQUES ET ENVIRONNEMENTAUX  

D'un point de vue environnemental, le projet permet de réduire considérablement la demande énergétique grâce à 
l'utilisation d'une isolation interne haute performance et à l'amélioration de la stratigraphie du toit. L'utilisation 
intensive de systèmes d'énergie renouvelable, notamment photovoltaïque, solaire thermique et biomasse, réduit 
considérablement la dépendance au réseau électrique et les émissions associées. L'utilisation complémentaire de la 
biomasse ligneuse, considérée comme faisant partie d'un cycle circulaire du carbone, contribue également à réduire 
l'empreinte carbone globale du bâtiment. 
 
Sur le plan économique, la rénovation permet de réduire durablement les factures d'énergie et d'obtenir un retour sur 
investissement relativement rapide, après quoi les coûts d'exploitation restent minimes. L'amélioration de la 
performance énergétique et la modernisation des systèmes augmentent également la valeur globale du bien 
immobilier, démontrant ainsi comment des rénovations axées sur la durabilité peuvent générer des retombées 
financières, environnementales et sociales à long terme dans le cadre d'un seul projet résidentiel. 

 
 
 
 
 



 

VI Etude de cas France : KOZY GROUP 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

VII Etude de cas France : ENVIRO + AND CFA ST DENIS 
 

 

 



 

 

 
 



 

 

 

 
 

 



 

VIII Etude de cas France : AQUATIRIS 
 

 

 



 

 
 

 

 



 

 

 
 

 



 

IX Etude de cas Grèce : La Tour du Pirée 
 

 

 

 



 

 

 
 

 



 

 

 

 



 

 
Caractéristiques durables plus en détail : 

● A+ selon la réglementation énergétique grecque (KENAK) (alors que la législation exige un 
classement B pour les bâtiments existants faisant l'objet de rénovations majeures) 

● Performances énergétiques supérieures de 21 % à celles requises par la norme ASHRAE 
90.1-2010 

● Façade conçue pour réduire de 45 % les apports solaires, ce qui se traduit par une 
réduction significative de la charge de refroidissement, ce qui est crucial pour le climat en 
Grèce 

● Dans le cadre du système d'éclairage habituel, la façade de 10 000 m² est éclairée avec une 
puissance minimale de 4,5 kW 

● Panneaux photovoltaïques de 100 kW 
● Vitrage combinant une haute visibilité (VLT) et un faible gain solaire (g) 
● Parking entièrement électrique. 
● Capteurs de lumière du jour. 
● Éclairage à indice de rendu des couleurs élevé (IRC > 90). 
● Faible densité de puissance d'éclairage (20 % supérieure à la norme ASHRAE 90.1-2010). 
● Éclairage à faible UGR (environnement de travail sans éblouissement et plus productif). 
● Ventilation accrue (30 % d'air frais en plus par rapport aux normes locales et 
● « mondiales »). 
● Filtrage avancé de l'air 
● Philosophie anti-Covid sans contact 
● Consommation d'eau minimale (plus de 40 % par rapport à la consommation de référence 

de la norme LEED 
● 1 000 m² de végétation irriguée par l'eau de pluie 
● Matériaux durables, recyclés et à faibles émissions 
● Mesure constante de la qualité de l'air extérieur et signalement lorsque les conditions 

extérieures sont optimales (pour ouvrir la fenêtre) 
● Surveillance et affichage avancés de la qualité de l'air intérieur 
● Lumière du jour abondante basée sur une modélisation scientifique 
● Surveillance de la qualité de l'eau potable 
● Espace de restauration / bien-être à la disposition des locataires 
● Excellent accès aux transports publics 

 
 
 

 



 

    X Conclusion 

La compilation des meilleures pratiques en Bulgarie, en France, en Italie et en Grèce fournit un aperçu 

complet de la manière dont les infrastructures vertes sont intégrées dans les projets de construction 

dans divers contextes, notamment résidentiels, éducatifs, publics et commerciaux. Ces études de cas 

démontrent que les pratiques de construction durable sont non seulement réalisables, mais 

également adaptables à divers contextes géographiques, économiques et sociaux. 

Plusieurs thèmes récurrents ressortent de l'analyse. Premièrement, l'utilisation stratégique des 

systèmes d'énergie renouvelable, tels que les panneaux photovoltaïques et les solutions solaires 

thermiques, est devenue la pierre angulaire de la construction écologique. Ces technologies 

permettent systématiquement de réduire de manière mesurable la consommation d'énergie et les 

coûts d'exploitation, tout en augmentant l'autosuffisance et en diminuant les émissions de carbone. 

Deuxièmement, les approches innovantes en matière de gestion de l'eau, allant des systèmes de 

réutilisation des eaux grises à la récupération des eaux de pluie et aux stations de nettoyage sans eau, 

soulignent l'importance de la circularité des ressources dans la conception durable. 

Il est important de noter que les meilleures pratiques révèlent également le rôle essentiel de la 

conception bioclimatique, du choix judicieux des matériaux (comme les panneaux de bois X-LAM ou 

les matériaux d'isolation naturels) et des systèmes intégrés (par exemple, la ventilation mécanique 

avec récupération de chaleur) dans l'amélioration de la performance énergétique et du confort 

intérieur. Ces innovations techniques s'accompagnent d'importants impacts sociaux et économiques, 

notamment l'amélioration des conditions de vie, la réduction des factures d'énergie, l'amélioration 

des environnements de formation et la création d'emplois dans les secteurs verts. 

Si les avantages environnementaux et économiques sont évidents, de nombreux projets contribuent 

également à l'éducation, à la sensibilisation et au changement des comportements, en particulier 

lorsqu'ils sont mis en œuvre dans des centres de formation professionnelle ou des initiatives de 

logement social. En exposant les étudiants, les locataires et les professionnels aux technologies et 

méthodes durables, ces bâtiments deviennent des laboratoires vivants pour la transition écologique. 

Ces conclusions serviront directement à l'élaboration du programme de formation OASIS. En 

enrichissant les ressources pédagogiques avec des exemples concrets, le projet garantit que son 

contenu est à la fois ambitieux et réalisable. Ces bonnes pratiques servent non seulement de modèles 

d'excellence technique, mais aussi d'outils pour impliquer les apprenants dans la mission plus large 

de la durabilité et renforcer l'idée centrale du projet OASIS : doter les étudiants et les professionnels 

de l'EFP d'aujourd'hui des compétences, des mentalités et des connaissances pratiques nécessaires 

pour façonner un secteur de la construction plus durable. 


